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Matière : Littérature de la langue d’étude(LLE)  

             Examen de Rattrapage du  S1. (Groupes : Tous les groupes de 2ème Année) 

 

Texte: 

̏   Fouroulou était susceptible et rancunier. Il en voulait à tous ceux de son village 

qui refusaient de le prendre au sérieux et qui riaient de la naïveté des Menrad.  

Au début de sa deuxième année de collège, après une excellente première année, il faillit 

tout lâcher. La bourse n’avait pas été renouvelée, on ne savait pourquoi. Le directeur 

attendit un mois, deux mois. Fin décembre, ne voyant rien venir, il avertit les boursiers 

(Fouroulou entre-autres) qui durent s’en retourner dans leurs villages tristement. Ce fut un 

deuil dans la maison des Menrad. (…) 

Au village, après le nouvel an, une fois les vacances terminées, on commencerait à 

s’étonner, puis se serait les railleries habituelles. Fouroulou à cette idée, pleurait en 

cachette (…). Pourtant, on ne l’avait pas renvoyé pour incapacité ou mauvaise conduite. 

Il revenait chez lui parce qu’il n’y avait plus d’argent. Le directeur avait promis d’écrire à 

l’Académie d’Alger, il avait parlé d’omission, d’oubli, d’erreur. On ne pouvait pas 

supprimer d’un seul coup toutes les bourses d’un établissement. (…) 

Fouroulou passa une affreuse semaine à Tizi. 

- Fils de Ramdane, ils t’ont balancé, hein ! Il te reste les chèvres comme nous tous ! 

- Mais non, je retournerai à l’école ! 

- Tu es idiot. Au lieu d’aider ton père, tu vas le ruiner. (…) 

Lorsque finalement arriva la lettre qui apportait la bonne nouvelle, il retourna à Tizi 

Ouzou le cœur gonflé de joie, avec la farouche résolution de travailler jusqu’à 

l’épuisement pour réussir ». 

 

             Feraoun, Mouloud, Le fils du pauvre, pp.128- 129, Paris, Seuil, 1954.  

 

Répondez aux questions suivantes sous forme de commentaire (25 lignes maximum) 

 

1)- Pourquoi Fouroulou avait-il  passé une « affreuse semaine » ? 

2)- Quel est l’aspect social développé dans le texte ? 

3)-  À quel genre narratif appartient cet extrait ? Justifiez votre réponse. 

  

             BON COURAGE. 
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